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Tribune Libre

Les équivoques du mouvement wallon

(Article inédit)

Un échec nouveau et retentissant
vient de mettre en lumière la faiblesse

l'action wallonne. Nous repoussions
le projet de loi sur l'emploi des lan¬
gues à l'armée ; naturellement, la
chambre belgo-flamande l'a adopté.
On ne respecte que ceux qui, ferme¬

ment unis, savent ce qu'ils veulent et
le veulent bien. Nous ne méritons pas
encore le respect.
Notre programme est indécis, nos

méthodes sont hésitantes.
Les uns se bornent à critiquer les

« exagérations flamingantes ». Ou'en-
tendent-ils par là ? Ils sont bien em-
barrassés de le dire. L'expression est
vide de sens, sauf au point de vue
d'une certaine « tradition » nationale,
rationnellement négligeable. A vrai
dire, si tout le monde était franc, sin¬
cère, logique, chacun serait plus radi¬
cal encore dans ses conclusions et plus
âpre dans ses exigences. Il y a des ti¬
midités wallonnes; il y a des timidités
flamandes; il n'y a pas d'exagérations
flamingantes.
D'autres ont renoncé à se mêler de ce

qui ne les regarde pas. D'antiflamin¬
gants, ils sont, de dépit, devenus peu
ou prou séparatistes. Ils se réunissent
sous des dénominations diverses, no¬
tamment sous le nom d'Assemblée wal¬
lonne. Veulent-ils la séparation finan¬
cière, la séparation administrative, la
séparation politique, ou seulement un
certain développement des autonomies
locales ? Le Hainaut tire à hue; Liège
tire à dia; chaque individualité a son
système (le seul bon, le seul garanti
pur). On parle, on discute, on crie;
c'est la cour du roi Pétaud. Faute de
mieux, on crée des cocardes et des bla¬
sons.

Ouelques-uns sont annexionnistes. Us
soulignent l'antagonisme de la vie bel¬
ge et de la vie wallonne, et rêvent d'u¬
nir dans une même destinée tous les
peuples de culture française. La for¬
mule est simple; faut-il dire simpliste ?
Elle déplaît à certains régionalistes et
fait se cabrer plus d'un patoisant. Puis,
n'est-ce pas un peu la république, la ré¬
publique de Combes, qui tente nos an¬
nexionnistes i? Accepteraient-ils tous
avec la même ardeur le sceptre de Phi¬
lippe ou l'épée de Bonaparte ? Or, des
Wallons très francophiles font la gri¬
mace devant la grosse ferblanterie ré
publicaine : séparation des Eglises et
de l'Etat, impôt sur le revenu, défense
laïque et le reste. Voici que nous tou
chons à la grande dispute qui met le
comble à la confusion. Le mouvement
wallon est-il anticlérical ? Doit-il
l'être ?
La société contemporaine traverse

une crise, qui est essentiellement une
crise morale. Celui-là n'est pas digne
du nom d'homme qui reste insensible
devant les hauts problèmes qu'elle fait
surgir. Il n'est pas une notion, pas un
principe, pas un système, qui ait trouvé
grâce devant l'esprit critique des der¬
nières générations. La jeunesse d'au¬
jourd'hui fait ses premiers pas au mi
lieu des ruines. Où son instinct la mè-
nera-t-il ?

Les populations de culture française
ont été les plus profondément ravagées
par cette fièvre étrange; plus loyales
dans l'application des vérités qu'elles
croyaient découvrir, plus promptes à
traduire en actions leurs pensées, elles
ont poussé jusqu'aux limites extrêmes
de la logique la rage de détruire. Aussi
la guerre entre les chercheurs de nou¬
veautés et les défenseurs du passé est-
elle, chez elles, plus âpre qu'ailleurs;
tout leur est sujet de querelles d'Egli¬
ses; rien ne les passionne, sauf ce qui
est de nature à servir leur propagande
philosophique. Les disputes de théolo¬
gie dominent leur vie.
Les anticléricaux wallonnisants con¬

sidèrent avec une hostilité mal déguisée
la masse catholique wallonne, qui for¬
me un bon tiers de notre peuple et oc¬
cupe la moitié de notre territoire. Ils
cherchent à donner au mouvement
wallon, dont ils sont les maîtres, un
certain caractère de neutralité; mais le
bout de l'oreille perce souvent : tel pro¬

fite d'une fête wallonne pour attaquer
le gouvernement dans des matières
étrangères au mouvement; tel autre
vient faire, autour des tables de réu¬
nion, la chasse aux bulletins de vote;
tel autre encore transforme en manœu¬
vre électorale une manifestation sans

rapport avec la politique. N'allez pas
croire que je fais allusion à la question
des grands express.
Le catholique wallonnisant existe

pourtant, malgré toutes ces raisons de
défiance. Quant au catholique à ten¬
dances wallonnes, il est loin d'être
rare. Quel est le Wallon, en effet, qui
ne voit pas dans l'action envahissante
des Flamands une menace d'amoin¬
drissement pour sa race ? Futur offi¬
cier, il est douloureusement impres¬
sionné par les exigences nouvelles de
la loi. Magistrat ou fonctionnaire, il
souffre de se voir refuser, pour des rai¬
sons de langue, l'avancement auquel il
a droit. Ouvrier, il regarde, non sans
colère, grandir la concurrence germa¬
nique.
Le catholique peut être régionaliste ;

il l'est souvent en France, en Espagne,
en Italie et... en Flandre. Il peut être
patriote sous réserves; il peut même être
antipatriote et révolutionnaire. L'Al¬
sacien catholique est-il tenu d'aimer
l'Allemagne ? L'Irlandais doit-il re¬
noncer à réclamer le « home rule » ? Le
Triestain n'a-t-il pas le droit d'être ir¬
rédentiste? L'habitant de Posen ou de
Varsovie ne peut-il pas travailler à la
résurrection de la Pologne ? Le citoyen
de Genève ne peut-il souhaiter devenir
Français? Et qui oserait dire que tous
les révolutionnaires de 1830 fussent an¬
ticléricaux ?

Un catholique wallon peut donc con¬
sidérer comme nécessaire la séparation
administrative. On peut même imagi¬
ner qu'il considère comme désirable la
séparation politique et l'annexion à la
France, et qu'il nourrisse pour la Bel¬
gique exactement les sentiments du Lor¬
rain annexé pour l'Allemagne. L'Egli¬
se n'^st! pas une réunion d'individus
isolés. Elle suppose les hommes grou¬
pés en famille, en métiers, en corps
plus vastes encore; elle comporte un
système harmonieux de nationalités.
Les membres de l'Eglise ont le droit
d'avoir leurs préférences, de les expri¬
mer, de les répandre, de chercher à les
réaliser. Pas un Français catholique ne
consentirait à l'anéantissement de la
France, à son asservissement sous le
joug allemand, même s'il pensait que
le régime prussien fût plus favorable
aux intérêts immédiats de l'Eglise. Il
préférerait continuer la lutte contre la
persécution française, avec l'espoir, mê¬
me éloigné, de la victoire, plutôt que
d'accepter une lourde paix sous le sabre
teuton. De même, un Wallon catholi¬
que et francophile peut désirer échap¬
per à certaine tyrannie, au besoin par
l'annexion, sauf à lutter ensuite, entre
vrais compatriotes, pour la défense de
sa foi. D'aucuns pensent que ce ne se
rait pas, au point de vue des intérêts
spirituels de l'Eglise en Wallonie, une
si triste perspective. Le catholicisme
n'apparaîtrait plus, à certains esprits,
comme une forme vide, comme une
institution soutenue par une force ex
térieure et sans appui dans la masse
profonde du peuple. Troquer un fan
tome d'Eglise triomphante contre une
vivante Eglise militante, est-ce un si
détestable calcul ? L'exemple des mar¬
tyrs surtout sème des chrétiens.
Il faut souhaiter aux catholiques

qu'ils ne craignent! pas de proclamer
leurs sympathies wallonnes et françai¬
ses. Tandis que fleurit la foi flamande,
c'est peut-être pour eux, le seul moyen
d'éviter que, graduellement, la foi wal¬
lonne s'effeuille et se dessèche.
Que, d'autre part, les wallonnisants

anticléricaux fassent un sincère effort
pour rassurer la conscience des catholi
ques; qu'ils dépouillent leur exclusi¬
visme; qu'ils travaillent un peu plus
pour la Wallonie, un peu moins pour
leur chapelle !
Il est nécessaire qu'à cet égard une

mutuelle confiance s'affirme et qu'une
étroite union se scelle entre tous les
Wallons. La grande équivoque éva¬
nouie, les cirtconstances se chargeront
de dissiper les autres équivoques. On
pourra sans peine se mettre d'accord
sur un programme simple, lumineux,
acceptable pour tous, de séparation,
non pas politique, mais administrative
et financière, conçue de telle sorte que

l'atmosphère purement française de la
Wallonie ne soit pas changée.

Ce jour-là, nous serons près de vain¬
cre.

A. BUISSERET,
Avocat,

Vioe-président de la Garde Wallonne.
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Tons les samedis, à 4 heures
LE CRI DE LIEGE donne les
dernières nouvelles littéraires

artistiques, mondaines et
sportives = = = = = = = = = =

A M. Borboux, député,
à Verviers.

Nous conservons au cœur, lourde de
sentiments et fleurie d'espoir, la mémoire
des chansons de chez nous, niaises un peu,
toujours souriantes et douces. Elles sont
l'image d'un passé mort, et souvent nous
leur offrons les meilleures de nos pensées,
comme, dans la maison, on met des fleurs
sous les portraits des vieux qui sont partis.
N'y touchez pas, Monsieur, laissez

dormir cette poussière. A d'autres, plus
artistes, nous donnerons la clé du coffre
aux souvenirs. Ceux-là sauront nous

émouvoir, ils auront des idées sereines,
des illusions et des yeux éblouis et ils
diront ce que nous, nous sentons.
Ceux-là ne seront peut-être ni avocats,

ni députés, mais ils seront wallons, tout
simplement.
Ils n'auront pas, comme vous, voté cette

loi flamingante, cette loi odieuse du fla¬
mand dans l'armée et ils'auront conservé
le droit de parler des choses qui nous sont
chcres.
Ils 11'aurontpas, comme vous, sacrifié à

la politique malsaine un passé dont votre
nom seul eut dû vous imposer le souvenir,
et ils auront su suivre le chemin que leurs
aïeux leur avaient tracé.

Encore qu'il soit mal vu, Monsieur,,
dans un certain monde, de s'en prendre à
des gens de votre sorte, souffrez que je
vous dise ce que je pense de vous.

J'emploierai, pour ce faire, une, fami¬
liarité que peut-être vous ne goûterez
point et dont vous réprouverez les audaces,
mais je suis wallon, Monsieur, veuillez
m'en excuser.

Donc, ces jours derniers, invité par des
gens dont l'initiative est louable encore

qu'égarée en des rêves lointains, vous
vîntes à Liège, apporter à des compatriotes
l'appoint de votre parole avocassière.
Et à ces peintres dont l'art un peu

enfantin eut dû désarmer votre ironie,
vous fîtes une conférence sur la Chanson
Wallonne ; à ce public, dont une partie
— la moindre, je vous l'accorde — était
là parce qu'il est de bon ton d'y être, et
dont les trois quarts connaissaient le sujet
et ses développements possibles, vous avez

explique la Chanson Wallonne.
Vous l'avez défendue, cette pauvre chan¬

son, alors que personne ne l'avait accusée,
et restant avocat, subtilement, onctueuse-
ment, vous avez plaidé les circonstances
atténuantes.

Je voudrais, Monsieur, en trouverpour
vous. Mais vous m'avez fait rire et je n'ai
pour vous presque pas de rancune.
J'ai ri de vous entendre expliquer à des

wallons le charme prenant et la douceur
des œuvres de Defrecheux, vers par
vers, comme un instituteur qui découpe
La Fontaine, dans un institut pour
enfants arriérés.
J'ai ri quand, avec une familiarité

douteuse et gênante, vous vous adressiez
des questions saugrenues pour y répondre
avec le ton de voix que savent prendre les
femmes qu'on chatouille : « Non, je ne
crois pas, je ne crois vraiment pas qu'il
existe une chanson belge.
Moi, Monsieur, je ne supposais pas,

avant de vous connaître, qu'il existât un
être assez bornépour n'en être pas certain.
Quelle mouche, Monsieur, vous a piqué,

et de quel droit remuez-vous de vos mains
épaisses, ces choses délicates ?
Soyez député, soyez avocat ; dépensez

votre talent — d'aucuns vous en décou¬
vrent ■— à faire voter des lois qui portent
votre nom, arrachez à des substituts har¬
gneux les têtes qu'il vous plaira, défendez
l'orphelin et épousez la veuve, mais laissez
tranquille la Chanson Wallonne.
Il y a des œuvres d'art que la gloire a

tué, il y a des choses très vieilles qu'il ne
faut pas rajeunir, à moins que l'on ne
mêle à son eau de Jouvence beaucoup
d'amour....

Teddy.

wvwwvwvwwwwwww\/vwwwwwwwvwwwww

^ £ovU>
MHRI O'RLTESSE

C'est bien un signe des temps que cette
publication, en feuilleton d'abord, puis en
volume à 3 fr. 50, du « Mari d'Altesse »,
d'Enrico Toselli, musicien passionné.

■Ce qui k plus étonne, c'est qU'ifc y ait des
lecteurs en si grand nombre ; car, paraît-il,
il y en a -des masses, les mêmes, bien emi-

tendu, qui digèrent les romans de Jules Ma.
ry ou de Georges Ohnet.
C'est, sans doute, qu'en tout être il y a

une double vie: l'une réelle et pénible, l'au¬
tre purement imaginaire et belle. Et dans
cette vie imaginaire, les petits (trottins de
tout igenre, commis de toute espèce, trimeurs
multiples qui, de par leur métier courant,
frôlent des «riches»), puisemit uine illusion
berceuse qui les console. Il y a telle «petite
main» qui songe, en se rendant à l'atelier
avec une tartine et une tasse de méchant ca¬

fé dans l'estomac, qu'elle va ce jour même
rencontrer le prince charmant qui l'épousera
«par amour», la fera riche et enviée, comme
çà, subitement, ainsi que danis les livres.
Parfois même son imagination est si vive
qu'elle se figure quie c'est arrivé déjà.
(Cette seconde vie de rêve est, peut-être

dans les classes misérables le seul apaise¬
ment aux heurts de la première vie, tangible,
si pleine de larmes et de sacrifices.
Tandis que les intellectuels nimbent de

poésie et d'analyse la réalité même, la foule
qui ne croit guère qu'aux bonheurs que « sa
main n'atteint pasi », fleurit le dur présent
d'espérance et de leurre.
Il est par les classes pauvres des bonnes

gens qui escomptent encore l'héritage pro
videntiel, la révélation d'une auguste filia
tion, le sauvetage inespéré qui amène la
richissime union, tout comme nos gosses
croient en jouant, être tour à tour, des
guerriers, des chemins de fer et des Robin
son Crusoé. C'est ce qui explique encore le
succès des cinémas. L'enfant se continue
ainsi dans l'homme et comme la femme
plus de sensibilité, c'est elle qui s'illu
sionne le plus. C'est la clientèle féminine
qui dévore les « Vierge et martyre », les
«Mademoiselle cent million®», les «Maître
de Forges», etc...
Ce journal me suffirait pas à l'énuméra-

tion des millions et des millions de volumes
parus dans ce genre.
Mon Dieu ! il faut reconnaître que MM.

Ohnet, Morphy, Jules Mary, et autres Mé-
rouvels ont fait preuve, presque toujours, de
bien peu d'invention et d'ingéniosité. C'est

d'un banal à pleurer ; et de fait, des géné¬
rations entières pleurent, tandis que nous
sourions.
Si nous songeons à ce qu'est, pour les

pauvres gens, la douceur de ces larmes, quie
suit de près une joie si pure et si honnête
(car cela finit toujours .bien) ne devons-nous
pas bénir les auteurs de ces tranches de
mensonge, ce mensonge qui fait du bon¬
heur? Rappelez-vous le ver de Xavier Pri¬
vas :

Les rêves sont plus doux que les réalités.

Certes, liécole positiviste bannit ce rêve,
comme inutile. Mais avons-nous bien le
droit de l'enlever à cette âme violente et

naïve qu'est l'âme populaire ?
Et d'abord, le pourrions-nous? Je ne le

crois point.
Tant que le peuple sera insatisfait il rêve¬

ra. Et c'est peut-être mieux ainsi, puisque
la jeune Amérique nous montre des gens du
peuple, devenus milliardaires et qui, s'en-
nuyaint à mourir... parce qu'ils ont tout goû¬
té» ne rêvent plus. Tout comipte fait, je
préfère Mérouvel à Adoré Floupette.
Oui, laissons au peuple les romans-feuil¬

letons, si simples si peu méchants, où il
retrouv® comme les synthèses des. types qu'il
ne voit que de loin.
S'il aspire à leur ressembler à ces ty¬

pes, est-ce sa faute. On lui a montré la vie
ainsi; on l'a trompé sur l'honneur, sur le
bonheur, sur l'amour et sur la fortune;
c'est vers ces mirages qu'il temd>. Et puis
il y a parmi ces héros de roman, des «sym¬
pathiques,», des «braves bonshommes». En¬
fin «ça finit toujours bien», et on n'en peut
pas dire autant de la vie. Quant aux livres
d'art, de philosophie et de science, seront-ils
jamais à la portée du «grandi enfant» ?... Pas
de sitôt en tout cas. En attendant, le livrte
récent, pa.potages odieux et inutiles d'alcô¬
ves, violées, «Mari d'Altesse», le promène
dans des villas du Pays Bleu, le roulé en

autos fastueuses, lui fait toucher du doigt
ces névrosés ,victimes de l'existence factice
qu'ils, mènent, et qu'il ignore, lui montre à
nu les, plailes: de ces âmes sans équilibre, en

lesquelles il croit voir des semblables, et il
fait cette constatation consolante qu'il n'est
seul, ni à ignorer le bonheur, ni à le pour¬
suivre... ein rêve.

Louis JIHEL.
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LES QUATRE VENTS.
La nuit, de ses mains fraîches, noue au

front du jour son bandeau pailleté d'étoi¬
les. A -pas lents, elle est venue s'asseoir ait

bord de la colline. Dans la rue en fête, les
orchestrions font rage, les lampions fu¬
ment, les confies enlacés tournoient sur des
musiques endiablées.
]e gagne, au -pied de la montagne, les

ruelles étroites, où les vieilles maisons, de
leurs yeux clds, regardent en dedans, s'éveil¬
ler les souvenirs. Les fenêtres s'emplissent
des eaux vives que la lune y verse à pleins
rayons. Les pignons ridés font des grimaces
au passant; l'ombre est pleine d'un parfum
rude, et sa forte caresse fait penser aux

bourrades, aux! tapes dans le dos qui disent
les amitiés rustiques.
C'est Juin, et les sureaux sont en fleurs.
Les %'enelles en pente, les courettes, les pe¬

tits jardins campagnards s'étoilent d'om¬
belles blanches. L'âcre senteur emplit les
soirs d'été; la sieste est douce à Vombre aro¬

matique.■ Les gamins vont faire de's ludions
avec la moelle; les aïeules prévoyantes re
cueillir les fleurs épanouies, pour les tisa¬
nes dorées et salutaires
C'est Juin, et les sureaux sont en fleurs...
Cependant, sur ce «quatre vents» des roses

s'effeuillent, leurs pétales se mêlent aux

feuillets épars... Tout cela, c'est le travail,
l'astreinte, c'est la ville. Par la croisée ou¬

verte, <un souffle puissant remue les pétales
des roses et disperse leurs parfums...
C'est Juin, et les sureaux} sont en fleurs...

GIROUETTE.

vvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv

Les Commentaires

Elles sont jeunes, elles sont rondes, elles
sont jolies, elles sont appétissantes et déli
cieus.es en chemise. Mais les médecins nous

disent qu'elles sont dangereuses et qu'il faut
attendre quelques jours encore jusqu'à ce
qu'elles aient atteint l'âge permis, c'est peut
être qu'elles soient devenues trop vieilles

pour que nous puissions retrouver en elles
toute cette saveur de jeunesse et cette déli¬
catesse tendre et exquise.
Mais n'écoutons pas les lois des rabat-

joie diplômés et saluons d'abord avec de la
gaîté sonore les nouvelles venues que voici ;

car, pour affirmer que la saison bat son

plein — si tant est que l'on peut comparer
le printemps à un tambolur — il n'y a pas
seulement les bâtons de cerises, les casques
des facteurs, les bouteilles de «djusèye» des
écoliers, il y a surtout les jeunes pommes
de terre.

Et puis, il y a les fraises.
Elles nous arrivent, on ne sait d'où, dans

des caisses, blotties dans du coton, comme
les ,œufs fragiles de l'Exposition d'Ornitho¬
logie, comme de tendres oiseaux des îles
roulés en boule et frileux comme des fruits
de cristal des arbres de Noël, comme des
bonbons fondants.

Demain, on sera déjà 'habitué à les tenir
en mains, elles seront elles-mêmes habi¬
tuées à nos brusqueries. On les jettera dans
des corbeilles, comme cela, sans précau¬
tion ; et elles ne s eblesser-ont même pas,
elles seront entraînées.

Aujourd'hui, nous les mangeons lente¬
ment, en mordant à petits coups leur chair
rose et froide. Demain, nous les avalerons
gloutonnement, nous les écraserons en cou¬

ches épaisses sur nos tartines ; elles ne coû¬
teront plus trois sous la pièce ; elles seront
tombées dans le domaine public, elles ne
seront plus dignes d'être dorlotées dans de
l'ouate et, cependant, elles seront meil¬
leures.

«Le soleil, les fleurs, les femmes, les pa¬

pillons et l'ealu, disait un de nos amis, c'est
ce que Le Bon Dieu a encore fait de mieux».
Il oubliait, peut-être, les fruits, l'auto¬

mobile, le tabac, le wisky and soda, le lit,
les terrasses des cafés, les Indiens du ciné¬
matographe. Mais on ne peut penser à tout,
et la fable des trois souhaits nous le dit
très igentiment.
C'était le dernier jour de l'Exposition

d'Ornithologie et d'Entomologie — que de
vilains noms pour des choses si fragiles et
si belles ! Les savants sont décidément les
ennemis de la langue et de la musique •—

et nous regardions le parc harmonieux que

traversaient, par hasard ou simplement
pour nous plaire, trois dames en mauve, en
vert et en gris.
Et nous acceptions volontiers l'affirma¬

tion de cet ami.
C'est que nos pelouses et nos arbres de la

Boverie, l'étang, la Meuse, les quais, là-bas,
entre les feuillages, font de ce coin de la
ville un endroit die fraîcheur, de repos, de
joie.
Il y a des fleurs, il y a de l'eau ; il y faut

des promeneuses, poiur que le soleil, magi¬
cien galant, y soit générelux.
Mais il semble que ce parc admirable

doive, longtemps encore, rester oublié du
monde élégant et de la jeunesse, et c'est
dommage pour lui et pour nous.
Plusieurs annéfes de suite, des Salons

d'Art ont été organisés au Palais de la Bo¬
verie (nous n'osons presque plus le croire.)
et les visiteurs qui allaient s'asseoir au¬

tour des petites tables des galeries exté¬
rieures, en igoûtant le plaisir d'être là, si
loin de la ville, regrettaient qu'il n'y eût
pas au bord de la Meuse, à l'ombre des
arbres que certains édiles voulurent abattre
en 1905, une jolie guinguette, un minuscule
Pavillon d'Armenonvillie ou un restaurant

de «La Cascade».

Beaucoup d'étrangers venus là pour voir
l'Exposition du Kynos-Club ,ont fait la mê¬
me remarque.
Il ne faudrait, certes, pas un lourd cha¬

let ou une baraque rustiquie, mais une cons¬
truction qui tînt au paysage, qui complé¬
tât le parc, lieu de promenade et de gaieté
reposante.
Les canots viendraient s'accrocher à la

berge ; on irait s'asseoir, par les jours
chauds ( devant des orangeades glacées ;
on trouverait là un nouveau prétexte à ai¬
mer la vie et le plein air; on bénirait enfin
les conseillers communaux qui ont bien be¬
soin de bénédiction.
Mais on nous dit que plusieurs d'entre

ceux-ci sont les ennemis féroces d'un tel

projet. Pour eux, le parc de la Boverie doit
être un parc de château où on ne doit ja¬
mais aller, mais qjue l'on doit, selon !a
formule mondaine, bien entretenir.
Une guinguette, de la foule, de la jeu¬

nesse enlèveraient à ces allées ce charme

SPORTSMEN ! ! Tous à la Plaine des Sparts de Tillf, le 22 juin
JOURNÉE DES JEUX OLYMPIQUES
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mélancolique qui, depuis 1789, est celui
de quelques grands parcs français, imités
par nos petits châtelains de province. Mais
u,n jardin public doit être peuple d'enfants,
le jour, et d'amoureux, le soir; il lui faut
de l'élégance, de la couleur et de la vie, et
c'est un péché mortel que de laisser la Bo-
verie se peupler seulement de monuments
aux morts, à Philippet, à Defrecheux et aux
pauvres petits chênes de l'Exposition.
Il y a, au reste, à la Boverie, trop de bons

souvenirs cachés sous l'herbe, pour qu'on en
fasse un cimetière; ces souvenirs sont de
ceux qui revivent et il faut souhaiter q.ue,
parmi les conseillers communaux, il s'en
trouvé au moins uin qtui ait, autrefois, avec
une jolie petite amie au bras ou dans les
bras, goûté uni peu le bonheur de ce pay¬
sage aimé des dieux et de

CESAR.
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ber le voile qui recouvrait le torse herculéen
du général Dumas.
A ce moment, le service d'ordre arriva ;

mais, en le voyant paraître, le Comité s'é¬
gaya.
L'on eût bientôt reconnu, dans le prési¬

dent, notre confrère André Warnod, et dainis
le couvreur, le dessinateur Poulbot !

8 g P

Le chemisier Alfred Lance Junior a reçu dejolies nouveautés pour l'été 1913. Il se¬
rait très heureux de les soumettre à sa nom¬
breuse clientèle.

15, rue du Pont-d'lle, 15. Téléphone 3443.
Spécialité de CHEMISES SUR MESURE.
Enseigne du Petit Chasseur Rouge.

Le « Cri de Liège » est en vente : à Liège,dans toutes les aubettes de la maison
Beliens et chez tous les marchands de jour¬
naux.

A Bruxelles, dans toutes les aubettes et
chez tous les marchands, desservis par l'A¬
gence Dechenne.

U U ^

L'Exposition des travaux des élèves del'Académie royale des. Beaux-Arts s'ou¬
vrira le dimanche 15 juin, à 10 heures du ma¬
tin, au siège de l'établissement, rue des An¬
glais. Le premier jouir, le public sera admis
immédiatement après l'entrée des autorités
et jusqu'à 4 heures ; les jours suivants, jus
qu'au dimanche 22 juin inclusivement, de 9
heures du matin à 4 heures de l'après-midi.

& Il

Grétry littérateur.Le Musée Grétry, fondé ,par Théodore
Radoux, et dont les collections, fort intéres¬
santes déjà, étaient entassées jusqu'à pré¬
sent dans le cabinet directorial du Conserva¬
toire, va être installé dans la maison même
où naquit le célèbre compositeur, rue des
Récollets. L'inauguration aura lieu le 13 juil¬
let prochain par le roi et la reine. Le lende¬
main, une deuxième inauguration, plus inti¬
me, réunira les organisateurs du musée, les
autorités communales, etc.
A l'occasion de cette inauguration, qui

coïncide avec le centenaire de Grétry, la
Commission pour la publication des œuvres
des anciens musiciens 'belges, qui, depuis
une vingtaine d'ainnées, poursuit la publica¬
tion des œuvres complètes de l'auteur de
«R'ilchard-Cœur-de-Liom», éditées, en d'ad;-
mirables partitions, par les soins de la mai¬
son Breitkopff, compte publier les «Réfle¬
xions d'un solitaire», une œuvre littéraire de
Grétry, restée inédite.
Grétry comptait faire de cet ouvrage huit

volumes ; ces huit volumes manuscrits ont
été dispersés ; on les croyait même perdus ;
on a fini par les retrouver dans, les collec¬
tions particulières et dans les bibliothèques
publiques de divers pays. Le musée de Liège
possède un tome; la .bibliothèque de l'Opéra
tin autre. La commission susdite s'occupe de
les rechercher, de les réunir tous, et les fait
copier à l'effet de les éditer d'une façon di¬
gne de leur auteur. L'ouvrage formerai vrai¬
semblablement uni très beau volume, qui sera
illustré de portraits et de documents de l'é¬
poque, également inédits. Grétry, dans les
dernières années de sa vie, écrivait beau-
çoup ; il espérait même que le littérateur sur¬
passerait le musicien. Les «Réflexions d'un
solitaire» sont extrêmement curieuses ; elles
traitent de questions philosophiques, socia¬
les. morales, politiques, et même musicales.
Elles révèlent un Grétry complètement diffé¬
rent de celui que l'on s'est habitué à admirer
dians ses œuvres charmantes', aimables et
spirituelles. Il n'en,1 paraîtra pas moins inté¬
ressant.

& & U
Ostende (Villa mosane). Pension 1er or¬

dre. — Rues de Vienne et Royale, 68. —
Pour conditions, s'adresser à Em. Bodson,
(Hôtel d'Angleterre) Liège.

U U 8

M Emile Faguet prend sa retraite de• .professeur à la Sorborane, où il occu¬
pait lia chaire de poésie française. M. Emile
Fàguet est nommé professeur honoraire;
jjouir M. E. Faguet la retraite ne sera jamais
qu'une façon de parler... et d'écrire.

& & U

Uin Cinquantenaire.Il y a cinquante ans que Gounod fit
entendre, devant Mistral, la partition de
«Mireille», composée à Saint-Rémy, en Pro¬
vence. Voici que l'on propose de fêter cet
anniversaire en érigeant, en Provence, uin
monument à l'illustre musicien, et tout le
monde veut concourir à cette commémora¬
tion. Le sculpteur Antonin, Mercié modèle
le buste; M. Stéphane Derville, propriétaire
des carrières de marbre de Carrare, offre le
bloc, et Mistral se propose d'assister à la fê¬
te, -qui serait célébrée en septemlbre.

& & %î

Les plus belles ombrelles !
Maison Léon MONSEL fils, successeur

de Beuvelet-Morel, Passage Lemonnier, 53L55.

& & U

Il y a. sur la place Malesherbes, à Montmar¬tre, trois statues : celle d'Alexandre Du¬
mas père, celle d'Alexandre Dumas fils et
celle de l'ancêtre, le général Dumas.
Mais la statue de ce soldat a été érigée

sans l'autorisation du Conseil municipal. Aus¬
si est-elle etn pénitence. Depuis qu'elle se
dresse, elle est encapuchonnée d'un voile de
toile, et les habitants du quartier se deman¬
dent quand cela finira.
Hier, ils eurent un moment de joie. Ils vi¬

rent arriver un cortège ressemblant à tous
les cortèges d'inauguration : redingotes,
guêtres blanches, chapeaux hauts de forme,
actrices tenant à la main le rouleau où sont
inscrits les vers qu'elles vont lire.
Le premier qui prit la parole déclara être

«le président du Comité d'inauguration des
statues en souffrance» ; puis on entendit de
renflantes périodes par d'autres orateurs, et,
enfin, les vers de circonstance.
Un homme, en ha'bi-t de couvreur, fit tom¬

^ U & _

Oin sa>it que les musiciens belges sont nom'-breux à Luxembourg ; le Conservatoire
de la ville est dirigé par un Belge, M. Vic¬
tor Vreuls et la musique militaire grand'du¬
cale par un autre Belge, M. Fernandi Met¬
tent, de Louvain. Ceux-ci. organise, depuis
quelques années, au Palais municipal, des
concertsi symphoniques couronnés d'un plein
succès, tel que celui consacré l'an dernier à
Franz Liszt, à l'occasion de l'anniversaire
du maître. Récemment/M: Mertens s'est' éga¬
lement révélé comme compositeur; il a fait
entendre des «Scènes luxembourgeoises'», es¬
quisses symphoniques pleines de vie et de
couleur, entrecoupées de récitations d'après
le poème d'un littérateur du cru, M. W. Geor-
ge.n. Poète et compositeur ont obtenu un vif
seccès, souligné par l'unanimité des jour¬
naux locaux.

® I? U

G SC H R El BER, Fabricant, rue Pont.• d'Ile, 34. Crand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci.
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyages.

8 8 8

\ la mémoire de Grétry et de Wagner.
-l.V «Le centenaire de la mort de Grétry
et celui de la naissance de Wagner viennent
d'être rappelés dans les écoles de Bruxelles
au cours de plusieurs fêtes musicales. Les
élèves des écoles de la capitale sont depuis
longtemps familiarisés. ave;c .les. noms des
deux illustres compositeurs, dont plusieurs
œuvres figurent au répertoire des chants de
ces établissements scolaires. Nous citerons
notamment le «Où peut-on être mieux1», de
Grétry ; des chœurs tirés dé «Céiphale et Pro¬
cris», des «Deux Avares.», de' «Richard Coeur
de Lions; le chant des filéuses du; «Vaisseau
Fantôme», le chœur nuptial de «Lohengrin»,
de Wagner. » --;
Et à Liège, ville de Grétry, que - sait-on

de ses œuvres dans Lesi écoles et au dehors ?
8 8 8

Costumes en Toile, Coton, Gabardine, pour
la ville, la pèche, l'auto et tous les sports.
Maison LANCE Junior

15, Rue du Pont d'Ile, 15

Enseigne du Petit Chasseur Rouge
8 8 8

M Carton de Wiart, ministre de la Jus-•. t'ice vient; d'affecter les teinq mille
francs du prix quinquennal de littérature, à
la fondation d'un prix à décerner tous les.
cinq ans au meilleur • roman historique
« belge. »

8 8 8

Cours de danse. — Pour connaîtretoutes les danses adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent.
Leçons particulières. — Organisation de

cours. — 49, rue du Pont d'He.

8 8 8

Nous commencerons très, prochainementla publication d'une intéressante étude
de M. Paul Mélotte, notre, distingué colla¬
borateur, sur « quelques^ vieilles chansons
et poèmes wallons du Pays de Liège.»

8 8 8

A nilPARfllIF bi*outier' — liquida-h. uurttnyuL,TI0N SERIEUSE avant
les transformations.

8 8 8

La « Ligue nationale antiiflalmingamte »,que préside notrja excellent ami Jjean
Roger, a tenu cette semaine soin, assemblée
générale annuelle. Après lecture des napper'S
et réélection ' du Comité, M. René d'Andri-
mont a fait une conférence éloquente et do¬
cumentée sur « le Péril flamingant ».

8 8 8

Souffrez.vous de MAUX DE TÊTE, Ml.GRAINE, NÉVRALCIES, ne prenez
que les cachets de M1TINE. remède souve¬
rain (10 ans de succès). Fr. 1.50 l'étui tou¬
tes pharmacies.

8 8 8

A l'initiative de la « Ligue Wallonne », unessai de fédération des organismes lo¬
caux d'action wallonne va être teinté. Souhai¬
tons-lui plein succès.. Si. la multiplicité des
groupements séduit inotrte esprit, -partic-ulai-
ri-ste à l'excès, l'union fraternelle de tous
les efforts, de toutes les. bonnes volontés
•s'impose ein face du danger grandissant.

8 8 8

Cache-poussière pour autos I Maison
LANCE JUNIOR, 15, rue du Pont-d'lle, 15.
Enseigne du Petit Chasseur Rouge.

8 8 8

L'œuvre du monument à Georges Krins estentrée dans une phase de décisive acti¬
vité. Nous espérons pouvoir publier, samedi
prochain, la composition, définitive des. Co¬
mités. Signalons sans tarder le® précieuses
adnésions, reçues cette semaine : Mme la
baronnte de SVVaha, présidente de 1'«Union des
Famines de Wallonie »; M. N. Goblet, dé¬
puté de Liège ; M. J. Delaite, conseiller com¬
munal et provincial, président de la «Ligue
Wallonne » ; M. J. Roger, conseiller provin¬
cial, président de la «Ligue nationale anti-
flamingiainite ; M. Thuillier, directeur du
« Journal de Liège » ; M. O. Colsoin, direc¬
teur de « Wallonia » ; M. J. Demairte.au, di¬
recteur de la «Gazette de Liège » ; M. Hec¬
tor de Sé)lysf-Longcham.ps, président de la
« Garde Wallonne », pour le Comité de pa¬
tronage.
Le Comité exécutif se compose de MM.

Alfred Lance, président ; Julien Flamant, vi¬
ce-président ; secrétaires : MM. Maurice Re-
my, Jean Hamnay, secrétaire du Cercle litté¬
raire « les ©jouîmes Auteurs Walons » ; tré¬
sorier. M. Léon Clerx, secrétaire de la «Gar¬
de Wallonne ».

A tous, nos respectueux et sincères remer¬
ciements.

8 8 8

Dans le but de faciliter au public l'excur¬
sion dans la vallée de Ia> Meuse, un train de
plaisir, à marche rapide et à prix réduits,
sera organisé, le dimanche 15 juin, au dé¬
part de Liége-Longdoz, pour Yvoir, Dinant,
Waulsort Hastière Hcer Agimont et Civet.

Ce train, qui partira à 6 h. 33, fera arrêt
à Ougrée, à 6.44, Seraing à 6.48, Val-St-Lam-
bert à 6.53, Flémalle-Haute à 6.58, et à Huy

à 7.17. pour arriver à Yvoir à 8.18, Dinant à
8.30, Waulsort à 8.50, Hastières à 8.59, Heer-
Agimont à 9.08 et à Civet à 9.16.
Pour l'horaire du retour, consulter les af¬

fiches.
Les voyageurs auront la faculté de descen¬

dre à l'aller, à Yvoir, Dinant, Waulsort, Has¬
tière, Heer-Agimont ou Civet et de s'embar¬
quer, au retour, à l'une de ces gares.
Les prix des billets, aller et retour, de

Liége-Longdoz, Ougrée, Seraing, Val-Saint-
Lambert, FMmalle-Haute ou Huy, pour
Yvoir, Dinant, Waulsort, Hastière, Heer-Agi-
mont ou Civet, sont de 3 fr. 75 en 2e classe
et de 2 fr. 50 en 3e.
La distribution des billets commencera le

dimanche 8 juin.
Les bicyclettes seront admises à ce train

de plaisir jusqu'à concurrence des places dis¬
ponibles dans les fourgons. Elles seront en¬
registrées aux prix normaux des tarifs.

L'HOMME DES TAVERNES.
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L.ES GRANDS ARBRES

A Mme Catulle Mendès.
Témoignage de respectueuse
sympathie.

Pourquoi donc mourez-vous, grands arbres
[des aïeux

Drapés dans un linceul de fleurs et de ln-
[mière,

Que tisse le soleil four vos fronts soucieux,
D'ascètes d'Orient, -plongés dans la prière?
Sous la brise des nuits, vous êtes silencieux.
Des longs chuchottements bruissés dans le

[mystère
Et vos spectres dressés énormes vers les cieux
Semblent'plus grands encor, sous les clartés

[lunaires !
Et puis demain, l'aurore entr'ouvrira les

[yeux...
Sur une feuille jaune... un oubli... la der¬

rière
Vous sentirez tomber une larme d'adieu
En goutte rosée... à l'aube... la première.

CHARLES DE LIEGE.

(Primée aux Jeux floraux).

Les Légations.S. Exc. M. Gaston -da 'Cunha, ministre
du Brésil à Copenhague, qui .avait été dé¬
signé pour le poste de Bruxelles, dont il .n'.a
pas pris possession, sera nommé miiistre au¬
près du Vatican.

8 8 8

MArmimo de Mello Franco, deuxième• secrétaire de légation du Brésil, va être
nommé .premier secrétaire.

8 8 8

MOlvrao Egydio, alncien ministre des• finances de l'Etat de Saint-Paul (Bré¬
sil), est venu faire un séjour en, Belgique
et a visité l'Exposition de Gand.

ME. van Grootv-en, ministre au Caire,• viendrai en congé en: Belgique ce
mois-ci.

M.
tende.
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Halewick, consul général dis Bel¬
gique à Cologne, est en congé à Os-

8 8 8

Les naissances.M. James Trasenster. et Mme, née de
Neuville, font part de l'heureuse naissance
d'une fille.

8 8 8

M De/marteau, directeur de la « Ga-• zettie de Liège», et Mme, née Dijon,,
font part de l'heureuse naissance d'une fille
qui a reçu les prénoms de Marie-José.

8 8 8

De Bruxelles :La comtesse Herman d'Oultremort a
mis au monde une fille.

8 8 8

Met Mme Albert Degroux-LeSigne font• part de la naissance d'un fils, qui a
reçu le nom, de Jean.

8 8 8

Déplacements :Noitrîe sympathique collaborateur, 'le
peintre H. An-spath, quittera Liège mardi
prochain pour .se rendre en Italie, où il sé¬
journera pendant un mois.

8 8 8

MWarocqué est à Marienbad. M. le ba-• ron C. Goffinet à" Paris, le comte et
lal comtesse de Beauffort à Pau. M. et Mme
Aug. Grisar à Paris.

8 8 8

Villégiatures.Baron de Cartier -d'Iv-es, au château
de la Plante., à Namur.
M. A. de Pierpont, au château de St-Jean,

à Mette t.
Comte de Bethune, château d'Ohez.
M. et Mme Le Fortemps de Lhoneux à

Spa.

haut. Evidemment, les grands revers rou¬
lants recouverts de soie 'mate. Le gilet du
même tissu, ou ehi soie grise ou mieux de
piqué blanc, ouvert en V, sur une chemise
blanche à devant amidonné se fermant à un
seul boutoni.
Je crois que la chemise souple, plutôt né¬

gligée, verra sa vogue diminuer.
,Le col à coins cassés et la cravate noire en
crêpe de Chine, nouée en papillon, sont tou¬
jours bien.
Le pantalon: dont les coutures de côté sont

recouvertes d'un galon de soie discret tombe
juste, sans pli sur une bottine vernie. Les
chaussettes noires à flèche ou fine rayures
blanches sont seules admises pour le soir.
Pour les pardessus, le petit cover coat

semble vouloir revenir.
Quant aux chaussures, je conseille a mes

lecteurs la bottine simple et classique faite
sur leurs mesures par un boip chausseur. Cela
présente, à tous points de vue de grands
avantages.
Je termine en disant que l'homme vrai¬

ment «chic» est toujours simplement vêtu.
L'élégance ne réside pas dans la grande
fantaisie du tissu; mais dans la richesse de
celui-ci et dans la coupe du vêtement.
Si l'habit ne fait pas le moine, le tailleur

fait l'homme élégant.
Pour réussir dans la vie il faut toujours

être correctement habille.
Seul le rmilti-miliionnaire peut se payer

le luxe d'être débraillé.
HADLAN.

(Reproduction interdite sans citer la sour¬
ce).
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Chronique des Lettres -wallonnes

Dans 1'«Annuaire de la Société de Litté¬
rature wallonne» pour 1913, M. Jules Feller
retrace la vie et l'œuvre de feu Eugène
Monseuir.^ Il me permettra de résumer ici
cette notice, claire et abondamment docu¬
mentée.
Liégeois die vieille roche, Eugène Monseur

exerça, en de multiples domaines, scientifi¬
ques et sociaux, une inlassable activité.
Pour satisfaire aux dernières volontés pa¬
ternelles, il conquit le diplôme d'avocat,
après le doctorat en philologie et lettres.
Plaid_a-t-il jamais? La linguistique, la phi¬
lologie eurent tôt fait de l'enlever au bar¬
reau.

la religion chinoise et l'apologétique chré¬
tienne» la «mythologie Scandinave»... et
après ce tour du monde, le folklore wal¬
lon.
En 1889, il fonde, avec M. M. Wilmotte et

quelques wallonisants «la Société du Fol¬
klore wallon». Une vaste enquête recueillit
des trésors de traditions et d'usages popu¬
laires. que Monseur réunit sous le titre
«le Folk-lore wallon». La société publia, en
outre, le «Bulletin du Folklore », d'où une
heureuse division fit surgir «Wallonia».
Monseur collaborait à de nombreuses re¬

vues scientifiques ; il continuait à fouiller
la mythologie et l'histoire orientales,que l'on
retrouve à l'origine de tant de survivances, du
passé populaire. Il luttait aussi contre la
contrainte linguistique, contre le flamin-
gantisme qui rêve d'extirper le français des
Flandres. Il imaginait une orthographe
simplifiée. Il l'employait, il la propageait,
il ouvrait ainsi les voies à la simplification
de l'orthographe wallonne, presque partout
adoptée aujourd'hui.
L'œuvre de Monseur fut féconde. Les

effets bienfaisants prolongent, par delà la
tombe, une carrière trop brève. Eugène
Monseur est mort en 1912, à peine âgé de
cinquante deux ans.

J'ai, trop brièvement, retracé l'existence
si bien remplie d'Eugène Monseur. Je te-
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Pendant la saiison de villégiature, tout
changement d'adresse doit être accompagné
de la somme de 25 centimes en timbres-pos¬
te.
Sous la rubrique «Déplacements et villé¬

giatures», nous publierons régulièrement l'a¬
dresse d'été de nos abonnés.

8 8 8

Le,si Cours.Le Roi recevra en audience, ce diman¬
che, les membres du Congrès d'agriculture.
Une réception, des représentants dei l'inv-

dustrie de la filature aura aussi lieu au Pa¬
lais de Bruxelles, dans le courant du mois,
à une date qui n'est pas encore définitive!-
ment arrêtée.

8 8 8

Lundi dernier, S. M. le Roi aj reçu, auchâteau de Laeken, la célèbre phalange
anglaise « Impérial Choir.»

8 8 8

A la fin de juillet, la grande-duchesseAdélaïde fera une visite officielle à la
Cour de Belgique.

8 8 8

CAD Madame la princesse Sté-
• t\ • I\ • phanie de Belgique (com¬

tesse Lonyay) est entrée dans sa cinquan¬
tième année.

J e Roi a offert, jeudi soir, au Palais de
Bruxelles, un dîner de gala en l'hon¬

neur de Son Exc. le marquis) de Villalotar
et de Son Exc. M. Santa Dotainico, les nou¬
veaux ministres d'Espagine et de Venezuela
accrédités près la Cour de Belgique.
Le «cercle » a été tenu dams le grand sa¬

lon blanc et l'on s'est mis à table à 7 heures
dans la luxueuse salle de marbre.
Parmi tes invités,, il y .avait notamment les

membres de la légation d'Espagne; le secré¬
taire et la marquise de Faura; M. Manuel
dei Maral, attaché; l'attaché et Mm,e de Mo-
liniai; le lieutenaint-coloinel de Rivas, attaché
militaire.
■Citons ensuite : le ministre des affaires

étrangères et Mme Davignon; le ministre
des sciences et des arts et Mme Poullet; les
sénateurs MM. Du Bost, (Nestor Catteau,
Nave.au, Vercruysse, le baron délia Faille,
le vicomte de MaizièreiSi, le ,chevalier de
Ghellinck ; les députés MM. Giroul, Lemon¬
nier, Hendriekx, Bruyinincx, baron Drion,
Dr Delporte. Delbeke; le coimte et la com¬
tesse Léon, de Grunne; le comte et la com¬
tesse Fernand dei Beauffort; M. et Mme
Fernand du Roy de Blicquy; Verbeke, an¬
cien, sénateur; le général baron- -Constant
Goffinet, commaindant la garde civique des
provinces de Brabant e,t d'Anvers ; et soni
chef d'état-major le colonel Tonglet; le gé¬
néral Delforge, commandant la province; le
ftiajor et la comtesse de Jonghe d'Ardoye,
la commandant et Mme Doutrepont; le cha¬
noine Hallaux., doyen de l'église Saint-Boni-
face ; M. Richard, curé de Notre-Dame du
Sablon.
De la Cour : le lieutenant général Jung,

bluth, chef de la maison militaire; le comte
d'IAJerschot, chef dui cabinet -civil; le com-
/mandant du Roy de Blicquy, chef du dé¬
partement du grand écu.yer, e:t| île comte
Guy d'Oultremont, adjudant du Palais.

À liai droite- du Roi, se trouvaient Mime
Dalvignon et le ministre d'Espagne; à la
gauicjine du souverain, Mme Poullet et le
représentant du Venezuela.
A 9 heures et demie-, les invités quittèrent

le Palais de Bruxelles.

8 8 8

Le prince et la princesse Henri de Prusseont célébré leur notes d'argent le
213 mai.

La Mode Masculine
(ARTICLE INEDIT)

...Concours hippique d© Tilff mot spé¬
cial qui pour nos élégantes est synonyme de
«jour à toilettes».
Je -suis persuadé que nos lectrices sont

heureuses que cette fête sportive -soit défi¬
nitivement remise au calendrier dies réunions
très mondaines de l'ainnée.
Aussi, quel régal pour les yeux, si ce di¬

manche, le soleil fait risette... Que de jo¬
lies robes nous pourrons admirer 1
D'autre part, il est triste de devoir cons¬

tater que les messieurs n'apportent plus, les
mêmes soins que jadis- à leur toilette. Je
croisi que l'automobile a écrasé l'élégance et
que le pratique a supplanté le raffinement.
Je pense, pourtant, que la réaction vient,

que nousi reverrons les dandys et les élé¬
gants de 1830,
Puisque nous, parlons : toilette masculine,

pourquoi me passerions-nous pas en revue la
garderobe d'un homme «chic» de notre épo¬
que?
Pour le matin, au petit levé, un élégant

costume d'intérieur en molton souple, gris
ou marron. Les .parements, des manches et
le col recouverts de- soie assortie de teinte.
Le veston se fermant devant par trois dou¬
bles brandebourgs- de soie.
Le pantalon serré à la taille par une

grosse cordelière en soie, se nouant devant.
La chemise souple, en fine batiste, ou en

soie, fermée à la russe ou échancrée en ki¬
mono.
Comme première toilette, le complet ves¬

ton de teinte unie, grise, brune ou bleue. Le
pantalon, dont la largeur du bas n'est pas
exagérée, tombe droit, normalement.
Le gilet, moyennement ouvert, à cinq bou¬

tons, laisse dans le bas une ouverture en
large V retourné.
Lie veston, assez court, doit tomber droit

dans le dos, sans être fendu dans le bas.
Les revers bi-e-n roulants.
Avec le costume veston, les- chemises fan¬

taisies sont bien portées. Les fonds blancs
à petits dessins et les rayures fines et très
rapprochées, ont acquis la faveur. Les man¬
chettes, attenantes souples et doubles. Les
col® doubles, bas et à coins carrés. De gros
gants: -anglais -ein cuir tanné et piqués sel¬
lier.
Les chapeaux souples de toutes teintes fi¬

nissent biein cette toilette du matin.
Pour la campagne, la .mer et les isports,

les co-stutaes de flanelle, coupés très amples,
afin de laisser aux mouvements toute leur
souplesse.
Aussi le pantalon blanc -et le veston -bleu,

celui-ci à po-ches appliquées extérieurement.
Sur la poche de poitrine, brodé en isoie de
couleurs vives, le m-omogramme du cercle au¬
quel on. appartient.
Les cravates rayées aux couleurs du club

se tttemartiuent beaucoup en saison sur la
Tamise.
Pour l'après-midi, les visites, -et les. réu¬

nions mondaines, la jaquette en cheviotte vi¬
gogne gris foncé, se porte des (mieux. Elle
se boutonne à un seul bouton. La. taille en.
sera très courte et les- jupes longues. Le
gilet, comme .celui du veston, peut être un
peu plus ouvert et cette ouverture garnie
d'un, dépassant blanc.
Le -pa,n.talom à petit damier nojr et blanc

revient à la mode et a déjà refait? son appa^
ritio-n. dans le West End de Londres.
La bottine vernie surmontée d'une guêtre

blanche, est un luxe d-e bon goût. Avec ce
vêtement, la chemise blanche et lai longue
cravate noire. Celle-ci .surtout s-i 1-e monsieur
porte un gilet de dirap clair.
Le chapeau imelom gris clair et les gants

à grosses piqûres noires sont des accessoires
à ne pas nég'iger.
Le chapeau e,m paille dit : P.anarnai est dé¬

finitivement .abandonné. Seul, le modèle ca¬
notier .est admis.
'La redi;ngote_, délaissée depuis quelque-

temps, fait toujours partie de la garde-robe
du monsieur qui s'habille bien. Je crois mê¬
me que oe vêtement, qui est d'un certain prix
et pair^ lià même à l'abri du tailleur à ton
marché, reprendra son ancienne vogue et
vaincra la jaquette, qui tombera plus vite
dans le domaine public.
Pour les soirées d'été et le casino, 'e

smociking. Ce vêtement m'a pas changé de¬
puis quelques mois. Il ressemblie dans la
forme générale aiu veston dont j'ai parlé plus

M. Eugène MONSEUR.

Après un séjour à Paris, puis à Berlin où
il compléta ses connaissances linguistiques,
il devint, à l'Université de Bruxelles, pro¬
fesseur de sanscrit et de grammaire compa¬
rée. «Il mena de front dit M. Feller, la phi¬
lologie, l'histoire religieuse et le folklore
avec la direction de diverses ligues pour
l'amélioration de l'enseignement et pour
l'émancipation des esprits».
A dix-huit ans, Eugène Monseur dépouil¬

lait des recueils des stances hindoues.; il
abordé tour à tour les origines de
la littérature grecque, «les rapports» entre

nais à montrer ce iihilologue, cet éru.dit,
ce professeur d'Université, s'intéressant aux
patois, aux traditions populaires. Le Fol¬
klore wallon, l'orthographe wallonne, Eugè¬
ne Monseur ne les a pas cru indignes de
ses préoccupations, de son labeur scientitir
que s.
Naguère, une institutrice disait, à un des

meilleurs amis de nos lettres patoisantes :
«Je ne comprends pas que l'on puisse écri¬
re du wallon, «quand on a une belle écri¬
ture !...»

Julien FLAMENT.

LES HRTS
EXPOiSIT10N POKITONOW

(Salle de I Emulation;
Cinquante envois qui, très espacés, cou¬

vrent a peine une pente salle., telle est l'ex¬
po si-tion fo'kitionoiw.
Je -n'iaiime pas beaucoup cette peinture de

détails-, qui resise-mible à la miniature. J'ai
toujours considéré cette dernière comme un
art secondaire, en marge de lia grande pein¬
ture et bon à l'ornementation de vaisselle
de luxe ou de bijoux en médaillons. Or, 1VI.
Jr'.otiko:now est miniaturiste. Il traite tout en.
infiniment petit. Ce qui est curieux, c'est
que les portraits ne dominent pas. 11 y a là
des paysages, dont vous pourriez, avec quel¬
que patience, compter 1-eis feuilles. Certains
de ces ipaysagies sont nettement impression-
nisit.es., .d'autres sont; .d,a;nis. Aai vieille for¬
mule ; les quelques portraits, sont même
«vieillots. -dieux «Mu®» ne manquent pas
de charme, mais o>n se croît sous le second
Empire.
M. I'okitonow possède une grande habi¬

leté, il va même jusqu'au truc ; c'est ainsi
que certain poulailler (No 11) est entouré
de fils de fer merveilleusement ouvré®... au
tulle illusion.
Il y a, aux Nos 1 et 9, des «cerisiers fleu¬

ris » et, au 28, un « Charbonnage à Ju-
piliie,» bien propres, mais pas désagréa¬
bles. Le 41, «Petite Fille en bleu», m'a sem¬
blé -ce .qu'il y avait de mieux, parce- que
pochade. Dles neiges, des neilges, et encore
des- neig-eis... C'est très froid. M. Pokitonow
voit la nature piar le gros bout de la lor¬
gnette.

Ce n'est plus de la peinture, c'est un cas
d 'ophtalmologie.

AU CERCLE DES BEAUX-ARTS

Exposition ; C. Breitenstein,
A. H. Van Daalhoff,
A. L. Koster,
"illy Sluiter,
H. J. Wolter,
Ph. Zilcken,

Six Hollandais, dont l'un d'eux, M. Willy
Sluiter, s,e détache nettement.
Ce peintre, qui n'est pas le plus chargé

d'envois, est indiscutablement un bel artis¬
te. Voyez ce 61, ce 62, «Marin» et « Ouwe
Mie!»; et ce 63 : «Vieux Marin», truculent
et tanné, la peau éclairée en dedans, sem-
ble-t-il, tant le sang, rouge vineux, y cir¬
cule; c'est bien le type qu'on rencontre au
village des pêcheurs.
U.a la pipe aux dents, c'est simple et «na¬

ture», et cela sent le pays.
Cet «Habitant de Vol-endam» aussi (07) et

cette ((Tête d'ét'udle» (6), et encore «Neeltje»,
et encore « Jan » (68 et 69) ; j-e les: ai croisés
dans les campagnes humides, entre Rotter¬
dam et Dordreoht, à cette époque où je par¬
courais la vieille Hollande à bord -de quel¬
conques bateaux ; je prenais n'importe quoi
pour rester sur les canaux et éviter les trains
du chemin de fer qui me paraissaient un sa¬
crilège.

O les bonnes sensations d'art que j'éprou¬
vai ainsi ! M. Willy Sluiter me les a rappe¬
lées. Je me suis souvenu de cet air d'accor¬
déon, entendu à Gorinchem, un air pleur

rard et café-concertant : ((Qu'est-ce? deman-
aai-je. ht un gosse, éclaire en dedans, lui
aussi, comme le « Vieux Marin » du 63, se
redressa pour me répondre ; « l^-à est « lc
ùang de la Hollande », l'Hymne national. »
j eiais renversé... tant de distance de cet
nymne à ces hommes !
Mais, plus tard, quand j'eus vécu, cinq

mois cn-ez eux, je compris' ces. Hollandais,
dont l'enjouement, le goût des ripailles, des
troussag-es et des aventures, -couvre la nec-te
volonté, l'amour contenu du, panache et des
hauts laits et dont lies aïeux, .au XVIle siè¬
cle, plantèrent en plein cœur du monde un
drapeau de sang et -de génie.

E.t je me suis rappelé encore ce commis¬
sionnaire polyglotte (comme beaucouip de
Hollandais) qui m'avait appris quelques
phrases de sa langue maternelle : «Mag i'i
u uit teek-enen ?... Wij zijn french teek-enars.»
Qu'il traduisait par : «Voulez-vous que je
vous dessine ? Nous sommes françaises d-es-
signeuses...»
Dans les kermesses, où j'ai promené ma

curiosité et mon album, ce sont bien ces ro¬
bustes filles carrées -et ces gars trapus que
j'ai touchés et -qu'a peints M. Willy Slui-
ters.
Voici deux -superbesi aquarelles, les 72 et

73 : «Kermesse àV-olendam».
Ces types joyeux descendent bien de Van

Ostade. Ah ! ils ne sont pas « Moulins qui
chantent » ceux-là !...
Dans lie paysage M. Willy Sluiter donne

tour à tour les ©0, 64 et 65, tous biens venus
et aussi dans un coin deux dessins «Conté»,fort bon© (67 et 68) et une satire. No 71 :
«Les Filles de Satan», qui rappelle un peuHermann-Paul et que j'aime moins. Pour le
reste, je le révète, M. fWdlly Sluiter l'em¬
porte facilement.
Après lui, j'accorde à M.. H. J. Wolter (deLaren, comme le précédent artiste), leshonneurs de l'Exposition du Cercle des

Beaux-Arts.
M. Wolter a fort bien rendu la grâce par¬ticulière des paysages anglais où le bleu

un bleu comme ouaté, enveloppe les lignes
et les tons. Admirons les 74, « Jour de pluie »
pastel ; le 75, « Après-midi à Whitby », ex¬cellent ; et les 76, 77, bonne gouache, 78,
79 et 80. M.^ Wolter manque de violence,
ce n'est peut-être pas dans son tempérament
d en voir, mais il a un certain charme et
de l'adresse.
P,ar contre, je n'aime ni M. Breitenstein,

de Velsen .qui ,a de-s qualités de tachiste,
mais -est -si .brouillon ; ni M. Koster, dont les
fleurs poussant sous uin .ciel lourd ; ni M.
Kilcken, q)ui n'a rien: compris à l'Orient; ni
surtout M. Van- Daalhoff, qui peint tour à
tour avec de la cire et du miel, ou du café
au lait ou. de l'onguent mercuriel et qui va
jusqu'à mettre ses toiles ( ?) si floues, s:i va¬
gues, dans des cadres- en, nickelé.
C'est du chiqué.
J'en reviens à mo:n, Vieux Marin de M.

Sluiter. Ça, c'est la Ho-lilande et c'est die la
peinture.

Louis Jihel.

M. J. -C. — Non, je ne, rendrai pas compte
de l'exposition d-e la rue des Chiroux. Je n'y
.ai vu que deux .promesses, en laissant à part
M. Chain,aye, qui m'est pais, un débutant. Et
puis, croyez-imoi, il n'est besoin d'assassi¬
ner personne ; le suicide ise porte encore

L. J.

Téléphone 4064
Vis à vis le Royal MAXIM
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i LA VIE SPORTIVE I
SPORTSMENI ! Tous à la Plaine des Sports de Tilll, le 22 juin

JOURNÉE DES JEUX OLYMPIQUES
HIPPISME

Plaine des Sports de Tilff

Concours Hippique
INTERNATIONAL

organisé sons la Présidence d'Honneur de M. DELYAUX de FENFFE, Gouverneur de la
Province et de M. le Lieutenant Général UEIMBURGER,

Gouverneur de la Position fortifiée de Liège

LE DIMANCHE 8 JUIN 1913, à 2 heures précises

I. - PRIX DE L'OURTHE
(Handicap)

Concours d'obstacles pour tous
chevaux montés par des Gentlemen
ou des Officiers.

Entrée, 20 francs. — Handicap : Les che¬
vaux ayant gagné en Concours hippique une
somme supérieure à 2.000 francs devront
sauter 4 obstacles en plus. Les chevaux
ayant gagné plus de 4.000 francs devront
sauter 8 obstacles en plus.
N. B. — Les engagements devront, à

peine de nullité, renseigner la catégorie
dains laquelle les chevaux doivent figurer :

Catégorie A. — Les chevaux n'ayant pas
gagné 2000 francs ;

MM.
1. Ripet, du 2e guides ;
2. Terlinden, du 2e guides;
3. comte de Meeus, du 2e guides;
4. du Roy de Blicquy, du 3e lanciers ;
5. Renard, du 2e lanciers ;
6. van Dooren, du 1er lanciers ;
7. Marneffe, du 3e lanciers.

Catégorie B.
2000 francs.

Chevaux ayant gagné

MM.
1. Bàry, du 1er chasseurs ;
2. Orban, de l'Ecole d'équitation d'Ypres ;
3. Denis, de Bruxelles;
4. chevalier de Selliers de Moranville, du

2e lanciers ;
5. comte R. von Gortz, dei Hanovre ;
G. Philippot, de Bruxelles ;
7. van Dooren, du 1er lanciers.

Catégorie C. — Chevaux ayant gagné plus
de 400O francs.

MM.
1. le baron Henry d'Oldemeel, du 1er

chasseurs ;
2. du Roy de Blicquy, du 1er chasseurs ;
3. Ripet, du 2e guides ;
4. Philippot et Mathieu, de Bruxelles.

Les départs auront lieu dans cet ordre.
1er prix. —• Médaille de vermeil et 500 fr.
2e prix. — Médaille d'argent et 300 fr.
3e prix. — Médaille de bronze et 2001 fr.
4e prix. — Médaille de bronze et 100 fr.
5e prix. — Médaille de bronze et 100 fr.
Ge prix. — Médaille de bronze et 50 fr.
Temps minimum : 300 mètres à la mi¬

nute. Il sera compté une faute par période
de cinq secondes excédant le tenips fixé.

2. ■ CHEVAUX DE SELLE
Concours pour le plus remar¬

quable cheval de selle.
L'es professionnel® ne pouirro.nt monter ni

faire moimter dans cette épreuve. — Entrée
gratuite.
Inscriptions :

1. Mme Jules Laoureux-Lieutënant, dte
Verviers ;

MM.
& Clavareau, du 2e lanciers ;
3. Duesberg, de Verviers ;
4. Renard, du 2e lanciers ;
5. Boux, officier de marine;
6. Vervier, de Bruxelles ;
7. Daloze, du 2e lanciers ;
8. Renard, du 2e lanciers ;
9. Reyntiens, du 1er guides.

1er prix. — Médaille de vermeil et objet
d'art.

2e prix. — Médaille d'argent et objet
d'art.
3e et 4e prix. — Médaille de bronze et

objet d'art.

3. - PRIX DES CHATEAUX
Concours de gros obstacies pour

tous chevaux montés par des gent¬
lemen ou des officiers.

Entrée, 20 francs.
Hauteur minima des obstacles : 1 m. 25.
Hauteur maxima des obstacles : 1 m. 40'.
Temps mininyim : 300 mètres à la mi¬

nute. Il sera compté une faute par pé¬
riode de 5 'secondes excédant le temps fixé.
Inscriptions :

MM.

1. Ripet, du 2e guides ;
2. Nyssens, du 2e lanciers ;
3. Ouverleaux, du 1er chasseurs ;
4. Bary, du 1er chasseurs ;
5. Terlinden, du 2e guides;
6. baron H. d'Oldemeel, du 1er chasseurs;
7. comte de Meeus, du 2e guides ;
8. Philippot et Mathieu, de Bruxelles ;
9. du Roy d'e Blicquy, du 4e lanciers ;

10'. Denis, de Bruxelles ;
11. Orban, de l'Ecole d'équitation ;
12. Reyntiens, du 1er guides ;
13. Baesen, du 2e lanciers;
14. Marneffe, du 3e lanciers ;
15. chevalier de Selliers de Moranville, du

2e lanciers ;
16. comte R. von Gortz, de Hanovre ;
17. van Dooren, du 1er lanciers.

' 1er prix. — Médaille de vermeil et 1000
francs.

2e prix. — Médaille d'argent et 400 fr.
i3e prix. — Médaille de bronze et 300 fr.
4e prix. — Idem, et 250 francs.
5e prix. — Idem, et 200 francs.
Ge prix. — Idem, et .100 francs.
7>e prix. — Idem, et 100 francs.
8e prix. — Idem et 50 francs
Barrage obligatoire pour le .1er prix. —

Classement du barrage au chrionomètre.

_ La Commission organisatrice : Les pré¬
sidents, Colonel H. Frésom; L. Neef, prési¬
dent de Tilff-Attractions).
Le secrétaire, V. Davignon.
Les commissaires : Lieutenant Clavareau ;

Lieutenant de Selliers de Moranville ; Lieu¬
tenant E. Picard et MM. E. Binjé; .T. Da-
bi'n ; Chevalier O. de Mélatte : I. Galliaix, F.
Malherbe; E. T.iriiard, de Tilff-Attractions.

Le Comité a pris toutes les dispositions
nécessaires afin que les personnes venant
de Liège, en voiture, puissent garer facile¬
ment; deux immenses garages sont mis à
la disposition des autos et des voitures,
moyennant un droit de un franc. L'un pré¬
cède la Plaine des Sports en venant de Liè¬
ge, l'autre est au delà. On fera en sorte que
les voitures venant de la direction de Liège
aillent se garer dans le second, après avoir
déposé les personnes à l'entrée, car il leur
serait difficile de virer dlans l'affluence.
Pour les piétons, toutes les précautions

sont prises, et ils pourront avoir très aisé¬
ment accès au champ de courses.

Prix des places :

Tribunes et promenoirs de tribunes, 5 fr.
Premières et promenoirs de premières,

2 fr.
Gradins, 1 fr.
Pourtour, fr. <>.5(h
MM. les officiers ont droit à 50 p. c. de

réduction.
Voici les trains spéciaux organisés par

l'Administration des chemins de fer, en
plus des trains du dimanche :

De Liége-Guillemins : départ lo à 11 h.
58 d'un train-tram.
2o Train die Liége-Guillemins, à 13 h.

Angleur, 13 h. 07
Tilff, 13 h. 17

3o Train de Liége-Guillemins, à 14 h. 11
Angleur, 14 h. 18
Sauheid, 14 h. 26
Tilff, 14 h. 32

Quant au retour, des trains spéciaux par¬
tiront de Tilff selon les nécessités.

liè/rement élégante y sera donnée. C'est ce
dimanche, en effet, qu'aura lieu à Tilff le
Concours Hî-jrpiqwe, tlet event mondain qui,
chaque aminée, attire eni la coquette cité des
bords de l'Ourthe tobt ce que Liège compte
d'éléig'ainces et die1 stpartsmen. Nos lecteurs
trouveront le programmje d'autre part.
Le cadre se iprête merveilleusement à un

contours hiptpiqùie et dans ce décor de ver-
dtolre et d'eau, diams ce joli coin de fraîcheur,
c'est un tableau charmant entre tous qui s'of-
f.riria à WOs yeux.
Ce spectacle féerique, ob le retrouvera le

dimanche 22 juin, mais cette fois, au: lieu
d'équipages fringtuants, aui lieu de cavaliers
chevauchant de nobles bêtes, ce sont des
athlètes à la musculature puissante, des gym¬
nastes, de boxeurs, des escrimeurs, dés boy-
scouts, qui évolueront dans le stade. Et que
nous réservent tous ces jjeuin.es gens passion¬
nés de sports, que nous réservent tous ces
athlètes, sinon des courses émouvantes, des
démonstrations passionnantes, de ces exerci¬
ces physiques, sans la pratique desqjuels il
n'est point d'hommle qrui soit réellement di¬
gne de ce nom.
Les sports constituent aujourd'hui le véri¬

table iremède aux maux dont souffre notre
mtoderne humanité ; c'est dlans la culture
physique, dans l'entraînemtent rationnel . et
méthodique du moiscle que nos contempo¬
raines générations doivient retrouver ce res¬
sort, cette élasticité, -cette vigueur qu'une vie
trop intensive, trop fiévreuse a brisés chez
beaucoup d'entre eux. Et c'est pourquoi la
pratique des sports s'impose, c'est pourquoi
il faut applaudir aux efforts de ceux qui tra¬
vaillent à l'amélioration, et à la régénéres-
cenlce dte la riace. La tâche est belle, elle est
noble et digne de tous les encouragements.

AVIRON

Régates Internationales de Liège
DIMANCHE 8 JUIN 1913

Les Jeux ©lympiques
organisés par le Journal de Liège et la Plaine des Sports de Tilff

DIMANCHE 22 JUIN 1913

La manifestation du 22 juin, à la Plaine
des Sports, s'annonce 'domine tout à fait sen¬
sationnelle, et laisse entrevoir un véritable
triomphe.
Dès à présent, les inscriptions affluent

pouir les championnats d'athlétisme. Non
seulement, un grand; nombre de membres de
la Liigfue Belge d'Athlétisme ont envoyé
leur adhésion — il en est venu de Bruxelles,
Anivers, Gand, Verviers, etc. — mais les
Français, les Suédois, les Hollandais, voire
même dfes Anglais, se sont inscrits.
Pojur les championnats de boxe, on verra

se mesufer dans le rinig les meilleurs hom¬
mes "du mtomient, qui défendront leurs chan¬
ces sous les règlements de la «Fédérâtion
Belge de Boxe».
C'est le Boxing Club Liégeois qui a bien

voulu assumer l'organisation de cette partie
die la fêté et nous sommes assurés dès main¬
tenant que la partie boxe constituera un des
numéros lies plus intéressants die la fête du
22 juin.

Le «Cercle de l'Epée» organise également
un championnat à l'épée de combat réservé
aux escrimeurs belges et cette partie de la
fête promet d'être particulièrement bril¬
lante.

CE QUE SERA LA REUNION

La grande fête sportive du 22 juin sera
la réédition, sur une échelle un peu moins
vaste, évidemment, des fameux Jeux Olym¬
piques de Stockholm: q[ui eurent, l'an der¬
nier, un retentissement mondial.
Les jeux athlétiques se dérouleront sur la

Plaine des Sports de Tilff, merveilleux sta^
dium superbement installé, qui se prête on
nie peut mieux à des manifestations de ce
genre.
Beaucoup de nos lecteurs connaissent déjà

la Plaine dés Spotrts dte Tilff qui fut inau¬
gurée cette aninée avec un plein succès ; des
réunions sportives très intéressantes s'y sont
déroulées déjà et dtem'ain une fête particu-

Motocyclisme
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LES COURSES DE HDY
Contrariées par le mauvais temps, les

courses motocyclistes de Buy n'ont pas pu
avoir lieu.
C'est dommage, car la liste des engages

faisait prévoir de belles luttes et de jolies
vitesses.
Il est regrettable qu'à l'instar de.s. autos,

les organisateurs n'aient .pas remis les cour¬
ses de motos1 au lundi.
Les courses de vitesse sont très rares en

Belgique et, en vue de cette épreuve, bon
'nombre de constructeurs et coureurs avaient
fait des frais1 et consacré beaucoup de temps
à la préparation des machines. Nous, som¬
mes certains que, si l'on avait fait un réfé¬
rendum entre tous les coureurs pour savoir
si l'on devait courir le lundi, remettre les
courses., la plus' grandie partie aurait voté
pour que l'on courût le lendemain.
Il est plus ou moins question à nouveau

d'organiser ces épreuves à Verviers, mais il
n'y a encore rien de décidé.
MM. De Condé et André ont failli être

victimes d'accidents graves sur la route de
Gives ; mais, très heureusement, ces deux
motocyclistes ont eu plus peur que mal.
Pour terminer, signalons que les moyens

de communications entre Huy
_ et Gives

étaient à peu près nuls.. S'il avait fait beau,
et qu'il y ait eu afflu'ence de spectateurs,
ceux-ci auraient eu bien des difficultés pour
sia rendre aux courses.

Professionnels et Àmatenrs
Notre article de la semaine dernière a été

vivement commenté dans les Cercles moto¬
cyclistes et il est certain qu'il vient à son
heure.
Lor.s de lai course du «Tour du Lac de Ge¬

nève» , nous avion® déjà remarqiuiéi que cette
épreuve comportait ideux catégories diffé¬
rente? : les professionnels et les amateurs.
On verra ci-dessous, dans un extrait du

règlement de la course de côte dui Val.-Su.zon,
■"•uni se courra en juillet, que les organisa¬
teurs ont maintenant prévu deux catégories
bien distinctes' :
Art. 3. — Les concurrents seront divisés

■en catégories comme il est idit ci-après1 :
Les motocyclettes courront sous le règle¬

ment général des courses organisées en
France pour motocyclettes et motocycles,
nromiuligué par l'Union Motocycliste de
France en février 1913.
Le concours de côte de Val-Suzon étant

une épreuve de vitesse, les accessoire® exi¬
gés mr le Idii.t règlement sont :

1. Série vitesse. — 2. Série tourisme.

Série vitesse

Catég. A. Cyl. max. 250 cmc, P. min. .sans
huile mi essence 40 k. Section des pneus 45.
Catég. B. Cyl. max. 350 cmc. P. min. sans

huile ni essence 50 k. Section des pneus. 50.
Catég. C. Cyl. max. 500 cmc. P. min. sans

huile ni essence 60 k. Section des. pneus 55.
Catég. D. Cyl. max. 750 cmc. P. min. sans

huile ni essence 70 k. Section, des pneus 60.
Catég E. Cyl. max. 1,000 cmc. P. min.

sans huile ni essence '89 k. Section des
pneus 65. '
Penum'atiques démontables, enveloppes et

chambres séparées.
Série de tourisme

Cette série comprendra les catégories M..
N. O. P. Q. qui auront respectivement les
mêmes; caractéristiques que les catégories A.
B. C. D. E. Les motocyclettes engagées, dans
ces catégories! devront être rigoureusement
conformes au type commercial courant décrit
dans lé catalogue en cours.
Elles devront donc comporter, outre les

accessoires prévus par le règlement de l'U.
M: F., tous ceux énumérés au catalogue,.
Comme oav le voit, certains clubs s'occu¬

pent déjà de la question et ils ont parfaite¬
ment raison.
A présent, certains coureurs deviennent

de,s professionnels avérés. Péan, le cham¬
pion de la Peugeot, qui participait, il y a
quinze jours, au Grand Prix de Champagne,
courrait sur piste dimanche dernier, m'atchait
au Vélodrome d'Hiver, Moreau, un autre mo¬
tocycliste bien connu, qui n'est certainement
pas un amateur de pure roche.
En plus Peain avait gagné plusieurs cour¬

ses lors du Meeting de la Pentecôte, orga¬
nisé par l'Automobile- Club de la Sarthe et
de l'Ouest de la France. Les prix étaient en
espèces et le coureur a touché, pour sa part,
380 francs.
On n'en est pas encore là en Belgique,

mais cela pourrait trèsi bien me pas. tarder.
Aussi il est à espérer que l'on trouvera bien¬
tôt une solution qui donnera satisfaction à
tout le monde.

L'abondance de texte nous oblige, bien
malgré nouis, à restreindre notre rubrique
motocvcliste. Nous prions nos lecteurs de
bien vouloir nous en excuser.

UN ANNIVERSAIRE
L'Union nautique célèbre en ce moment le

'40e anniversaire de sa fondation.
Elle a voulu, par l'organisation de fas¬

tueuses régates, montrer toute sa vitalité
en même temps que les précieux avantages
du noble sport de l'aviron.
Le nombre de ses membres' (près de trois

cents), prouvent suffisamment la faveur que
leis exercices de canotage obtiennent encore
auprès des liégeois, malgré l'apparition de
sports d'une, pratique plus aisée.
Aussi sommes-nous persuadés oue la réu¬

nion de demain obtiendrai le succès qu'on
est en droit d'en attendre et que de nou¬
veaux lauriers viendront s'ajouter à ceux
qui ornent déjà les nombreux trophées de la
société jubilaire.
De ces victoires dé l'Union riàutique, irap-

pelons les 'plus maTfiiiantns.' ' u
Les premiers champions de Belgique fu¬

rent des liégeois. Parmi ceux-ci figure M.
Maurice Chaudoir qui sous le nom de «Pe¬
tiot », obtint en 1883 et 1885 le titre de
champion.
Quelques années plus tard, en 1889, appa-

ralit uin .autre rameur dont le nom restera'
populaire. C'est M. Léopold Pumeile « Evo-
hé » dont les luttes avec M. Lescrauwaet, de
Bruges, sont encore en mémoire de bien des
sportsmen.
Vers la même époque une embarcation à

quatre rameurs montée par MM. Punnelle,
Lambotte, Dormal et Brouha remportent une
série de victoires, tandis que M. Maurice
Henkaert gagne lia. course d'honneur pour
juniores seuils.
Signalons, aussi les succès du quatare ju¬

niores « La Meuse » et du huit « Bon ac¬
cord. »

E» 1909, M. Louis Ponsart, courant pour
l'Union nautique, gagne à son tour la cour¬
se d'honneur pour juniores. L'année suivan¬
te le championnat de Belgique est remporté
pour la troisième fois par un rameur de l'U¬
nion. C'est M. Duchateiau qui ramène, à
Liège, ce trophée.
Le même jour MM. Libion et Closson, en

double-seuil, gagnent la course qui les dési¬
gnent, ainsi que M. Duchateau, pour re¬
présenter la Belgique aux championnats
d'Europe.
La liste des victoires n'est pas close. At¬

tendons-nous à voir, comme nous le disons
plus haut, les rameurs de l'Union nautique
recueillir de nouveaux succès.

L'ORGANISATION
L'administration des ponts et chaussées

a pris un arrêté interdisant toute naviga¬
tion à partir de deux heures.
Seuls les bateaux-mouches continueront à

faire leur service, mais ils traverseront le
champ de coulrse en longeant la rive gau¬
che et en prenant une allure très rallentie.
Le bateau-arbitre est aussi supprimé.
De leurs côtés les sociétés nautiques in¬

terdisent à leurs membres d'utiliser les em¬
barcations de plaisance pendant les courses.
Le champ de course ne sera donc parcou¬

ru que par les embarcations engagées.
Chaque Société a été invitée à conduire ses

bateaux à l'Union Nautique même où un parc
«spécial e$t aménagé.

L'embarcadère existant a été prolongé
pour permettre la mise à l'eau simultanée
d'un certain nombre d'embarcations.
C'est aussi à l'Union que sont établis les

vestiaires destinés aux rameurs.
II faut s'attendre à voir, dimanche, à cet

endroit, une animation extraordinaire provo¬
quée par les allées et venues des embarca
tions.
Les .organisateurs ont pris des mesures ri¬

goureuses' pour éviter tout encombrement et
tout retard dans les courses.
La partie sud du parc sera clôturée. C'est

là que se trouvera l'enceinte réservée à la
quelle le public aura accès moyennant un
franc.
L'orchestre, le buffet et le pari miutuel se

roint installés dans l'enceinte.
Comme on le voit, l'organisation promet

d'être parfaite et l'assistance, aussi nombreu¬
se qu'élégante, qui occupera cette partie du
parc, jouira d'un spectacle à la fois spor
tif et mondain.

LES COURSES
Douze courses figurent au programme de

la journée de demain. Elles se: succéderont de
quinze en quinze minutes. Commencées à
trois heures précises elles doivent donc être
terminées à six heures.
Trois .courses à huit rameurs se trouvent

au inombre de ces douze épreuves annoncées
et la première, notamment, ne réunira pas
moins de huit partants. Ge sera .pour les
Liégeois, .un spectacle inédit.
C'est sur Un parcours de 1,000 mètres, à

la remonte, que les courses à huit rameurs
.auront lieu. {Départ au„.barrage.l de l'Accli
matàtion et arrivée au pont dè Fràgnée).
Les . neuf autres courses comportent un

pairçotirs ;de 1800 mètre environ. Départ, au
pont dé Fragnée, virage sur tribord (côté
gauche du rameur) au barrage de l'Acclima¬
tation, arrivée en face de l'Union Nauti¬
que.

Les cordes de départs, de même que les
bouées, indiquées au programme pour cha
que équipe, sont obligatoires.
Chaque société possède un numéro dis-

tinctif que ses équipes portent lorsqu'elles
prennent part à la course. C'est ce numéro
qui est repris, au programme dans la premiè¬
re colonne en face des noms d'embarcations.
Il est donc aisé de reconnaître telle ou telle
équipe, en observant le numéro que portent
le rameur situé à la pointe du bateau ainsi
que le barreur.
Lors, de l'arrivée d'une course on hissera,

dans l'ordre, les numéros des sociétés clas¬
sées première et seconde, au mât se trou¬
vant auprès de la tribune du jury.
Les tem.ps...accomplis par les équipes se¬

ront inscrits au tableau.

LÈS PRONOSTICS
* " !)■ " ." ■' ' ." ' v":

ire course. (huit rameur juniores) !

La lutte doit se circonscrire entre les. équi¬
pes. du R. S. N. de Gand (7), du. S. N. de
la Baissei-Seine de Paris' (25) et du S. N.
d'Ostende (16). L'outsider à redouter est le
R. S. N. de Bruxelles (4). Nos préférences
vont à l'équipe française.

ÎASTING
R O O M
RU E CATHÉDRALE,92 Ll ÈC E.
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Cours de Piano, Chant, Danse, Décla=
mation lyrique, etc..

G ours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de rOpéra.Comiqui?. Les jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.

& & ®

Leçons de Piano : Mme C. BERNARD,
rue Chevaufosse, 8, Liège.
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Cycles LASSON
Les meilleurs !

La Fédération Liégeoise de la Route
a été fondée dans le but de défendre les inté¬
rêts des usagers de la route.
Son Comité est composé de délégués des

Clubs Automobilistes, Motocyclistes, Cyclistes
et autres,
Affiliation individuelle : 2 francs.
Pour tous renseignements, écrire au secrétaire,

10, rue St-Denis.

2e course. Deux rameurs séniores

Traitement

Le gagnant de cette course paraît devoir
être l'équipe (Visser-Vandenbossche) du R.
S. N. de Gaind (7) quoiqu'une surprise pour¬
rait fort bien nous arriver de la part du R.
C. N. de Gand (6) (équipe Hegmams-Des-
sonville), que l'on croit mieux préparée.

3e course. (Quatre rameurs débutants :

Ici le champ est des plus ouverts. Le C.
R. de Bruxelles (3) a battu l'U. 'N. Liège (9)
et le C. de l'A. de Vilvorde (23) à Ter-
donck. Mais depuis lors Vilvorde a fait des
progrès et L.iégei a apporté une modification
à son équipe avec avantage. De plu® l'em¬
barcation de Liège court dans ses eaux. En¬
fin que nous réserve l'U. N. de Bruxelles
(5) que l'on ne connaît pas.

4e course. — (Skiff sénior) :

Un nouveau point d'interrogation. Si M.
Hermans (3) a retrouvé sa forme de jadis, il
peut triompher. De son côté, M. Spreux (21)
qui, l'an passé, était très boin junior peut
avoir fait des progrès. Quant à M. Ducha^
teau (9) il a ses bons et ses mauvais jours.
Le gagnant sortira, sans doute, de ces trois
noms.

5e course. — (Quatre de points juniores) :

La Basse Seine de Paris (25) et le R. S. N.
de Bruxelles (4) vont se disputer la premiè¬
re place avec acharnement. C'est une belle
lutte qui -s'annonce et le gagnaint doit l'em¬
porter de peu.

6e course. — (Double-scull juniores) :

Les Namurois (11) après leurs victoires
précédentes .seront encore vainqueurs cette
fois, cependant que l'U. N. Liège (9) soit
de nature à les inquiéter.

7e course. — (Huit rameurs débutants) :

Vlictoire certaine du R. S. N. de Gand (7)
dit-on.. Ce n'est peut-être pas tout à fait no¬
tre avis.

8e course. — (Skiff juniores) :

Une course en. skiff avec, un tel nombre
de partants comporte en. soi bien des aléas.
Si tout se passe normalement, le vainqueur
doit se trouver parmi les représentants du
R. S. N. de Gand (7), du C. R. de Bruxel-
lesi (3), de l'U. N. de Liège (9) et du R. C.
N. Gand (6).
Nous crovons. plutôt à la victoire du No 7

ou dui No' 3.

9e course. — (Quatre rameurs séniores)
Le R. S. N. de Gand (7) disposera aisé¬

ment de seis deux adversaires qui ne -sont
en somme que de jeunes séniores.

10e course. — (Double-scull sénores) 1

Le R. S. N. de Liège (8) est à même de
gagner la course. Le C. R. de Bruxelles (3)
ne tirera pas avec la m'ême conviction que
l'équipe liégeoise qui aura pour elle les en
couragements de la rive.

11e course. — (Deux rameurs de pointe
juniores) :

L'équipe du S. N. d'Ostende (16) doit
dominer. Le R. S. N. de Gand (7) et le R.
S. N. de Bruxelles. (3) sont cependant à
craindre

12e course. — (Huit rameurs séniores) :

La S. N. de la Basse Seine de Paris (25)
peut arriver à évincer le R. S. N. de Gand (7)
grâce à une nage légère et très rapide. Mais
pour vaincre, ces qualités lui sont indispen¬
sables.

DES

SULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : 10 »

Envoi discret, contre bon-poste
Pharmacie du Progrès

Suec. de VANDERGETEN
ES. R. Entre-Deux-Ponts, Liège

jBBHaasKrsssBs^Bss^aasHsssBssaaaaBBB'

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute
espèce de calvitie com¬
plète.
Aux gens quelaprésente

intéresse, je puis montrer
des personnes, âgées de
20 à 54 ans, que j'ai entre¬
prises à forfait, qui por¬
taient perruque depuis des
années et dont les che¬
veux, en moins de huit

mois, sont presque totalement revenus.
Comme ceci est nouveau et que personne

n'y croit, je ne puis donner meilleure garantie
qu'en ne demandant mon paiement qu'après
complète réussite. Je traite à forfait toute
espèce de calvitie extraordinaire. L'inventeur
est visible les 3<= et 4e mercredis de chaque
mois : à l'Hôtel de la Poste, 32, rue Fossé-aux-
Loups,Bruxelles, de 10 h. à midi et de 2 à 5 h.;
Anvers : Hôtel de la Paix, 7, rue des Menui¬
siers, le 3e mardi ; Charleroi : Grand Hôtel, 2e
lundi; Gand: Hôtel Royal, le 4e mardi ; Na-
mur : Hôtel du Lion d'Or, i« samedi ; Liège :
tous les jeudis et dimanches partout de 10
heures à midi et de 2 à 4 heures.

ANTI=PELADE BECKER
î.îîO le flacon

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR

. BECRER-DEVILLERS, 9, rue de SlUSe, 9, LIEGE
GROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
LIÈGE

M. Vivario, pharmacien, rue de l'Univer¬
sité, 5o ; M. Hadelin Lance, tailleur-chemi¬
sier, 38, rue Pont-d'Ile ; M. Lincez-Godin,
mercerie, chemiserie, parfumerie, rue du Pont-
d'Ile, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt,
coiffeur, i, rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda,
coiffeur-parfumeur, place Verte, 18 ; M. Jean
Vanderbelle, coiffeur, rue de la Casquette, 6 ; :
M. Josez, coiffeur, Passage Lemonnier,29 ; M.
Bierwart, coiffeur, Passage Lemonnier, 42 ; M.
Hub. Mohr, coiffeur, 5, rue des Guillemins; M.
Julien Falize, négociant et coiffeur, 73, rue des
Guillemins ; Mme veuve Van Cleempoel, coif¬
fures, 34, rue Grétry ; M. L. Schneider, coif¬
feur, Passage Lemonnier.

AU CORSET GRACIEUX

7, rue du Pont d'Ile
LIÈGE

MÊME MAISON

3, r. Longue Monnaie
(ÎA.M)

GRAND CHOIX

de

Corsets
confectionnés

et de

Soutien-Gorge

Corsets de Fillettes

Corsets
de

tricots et de tulle

Spécialité de (£orsei sur mesure
RÉPARATIONS



LE CRI DE LIEGE

Genièvre
Vieux - Système

PARFUMERIE GRENOVILLE
ARIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Litas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H, DELATTRE & C'°
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

Beurres, Fromages, Œufs

MAISON REGNIER
6, Rue du Pont d'Avroy, 6

X. X 33 <3- 3E1

Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
A. IiXEG-E

OUVERT JUSQUE MINUIT

VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialités do toutes Marques

Téléphone 4064

Matériaux de Construction

TERRANQVA pour Façades

Demandez Renseignements

Jules Fauconnier=Dechange
Rue du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liége

CARRELAGES ET REVETEMENTS

MOTO RÊVE
de 2 à 4 chevaux, i et 2 cylindres, donne le maximum de satis¬

faction avec le minimum de dépenses.

Type A, 2 HP., 765 fr.
En vente chez

E. LASSON, rue Bidaut, 1, Liège
GASPARD, à Soheit-Tinlot ; PONTUS, à Grivegnée ;

BLOHORN, à Jemeppe.

CIGARETTES KHALIFAS
Rien

ne CRÈME LANGE
donne à la peau blancheur et fraîcheur, fait disparattr

surpasse ggrçures crevasses, boutons, rougeurs, taches de rousseur.
DANS TOUTES LES PHARMACIES

Snfreprise Générale cle ©ifrerie

Tamagne ^
Téléphone 462

Sncaclremenîs
^ifrauje cL'Qrt

reres

Kue $nclré--Dumon{, 4
fôue des Prémonîrés, ë

SffPosition permanente 3c peintures

L,e Sirop de Phytine Composé
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie
Faiblesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.

Dépôt général pour la Belgique : A. PAQUET, rue Ernest de Bavière, Liège. Téléphone 898

Spécialité de Dents et Dentiers complets
Sans extraction de Racines

Eug. GANGUIN
DENTISTE

Rue des Clarisses, 10, LIEGE

Modem Office
A. NIC0LAERS

Installations complètes de Bureaux
Meubles de Bureaux

MACHINES A ECRIRE
MACHINES A CALCULER

■ ■ ■
Place de l'Université, 5, LIEGE

Téléphone 3 92

■ ■ ■
Réparations COPIES Traductions

Friture MATRAY Fils
45, Chaussée des Prés

9 rue Joseph Q-aes
BRUXELLE5

SCALDIS
Cycles et Motos

de précision

La nouvelle moto légère 2 3/4 H.P. SCALDIS est
simple, robuste et durable. Elle possède une grande sou=
plesse. excellente tenue au ralenti et des reprises éner=
giques. Toutes ses soupapes sont commandées. Elle
monte toutes les côtes sans pédaler. Prix : 950 fPS.

Bons Agents demandés partout

S'adresser aux Usines SCALDIS, à Anvers

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin, par ses propriétés spécia¬
les. calme les toux les plus re¬
belles et ses propriétés expecto¬
rantes en font un aaitiglaireux
très efficace. De plus, il renferme
des toniques énergiques qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 2 FR. 50

C'est un Médicament de 1er ordre.

EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
5, Place Verte, 5, LIEGE

LA MOSANE
Société Anonyme de Publicité

Superbes et nombreux emplacements à Liège et dans la banlieue

10, RUE DE LA RÉGENCE, 10 Téléphone 2959

l'onr vos BAS ET CHAUSSETTES
allez à la

20, RUE DU POT D'OR, 20

Les Dernières Nouveautés et le plus Grand Assortiment

CAFES Hubert MEUFFELS RUE ANDRE DUM0NT'7RUE SAINT-SEVERIN, 47
Téléphone 1272
Téléphone 1281


